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XxI
Renée avait mis dans ce mot une telle expres-

sion de colère, que le docteur se recula tout ef-
frayé.

" Qu'osz-vous diret " reprit-elle en le fou-
droyant du regard.

Molinchard se sentait d'autant plus désar-
çonné qu'il n'avait aucune habitude des situa-
tions de ce genre, et que cette déclaration si mal
accueillie était peut-être la première qu'il eût
risquée dans toute son existence.
a" Mais, mademoiselle, balbutiait-il, je n'ai
pas eu l'intention de vous offenser.

-Votre présence ici est à elle seule un ou-
trage, et je vous prie de sortir sur-le-champ."

Ces paroles méprisantes firent rentrer l'amou-
reux en lui-même, mais eiles irritèrent le démo-
crate.

Le naturel envieux et rancunier reprit le des-
sus chez ce parvenu de l'art médical, et il ou-
blia la passion que la noble jeune fille lui avait
inspirée pour se souvenir qu'elle était à sa dis-
crétion.

"Sortir ! répéta Molinchard avec un mau-
vais sourire ; je n'en ai pas la moindre envie.

" Je suis ici chez moi et j'y reste.
-Voilà donc le secret de vos perfidies ! s'é-

cria mademoiselle de Saint-Senier exaspérée.
" Je devais m'y attendre et je me reproche

amèrement d'avoir consenti à vous répondre.
" Maintenant, vous pouvez me tuer, comme

vous avez tué ma tante ; mais, moi vivante, vous
ne m'approcherez pas."

Et, avant que le docteur eût le temps de faire
un mouvement, elle bondit jusqu'à la porte vi-
trée, l'ouvrit et se précipita dans le jardin.

Molinchard avait complètement perdu la tête
et courut après elle, sans réfléchir qu'en plein
air il allait perdre une partie de ses avantuges.

" Au secours ! à moi ! cria Rénée d'une voix
dont la terreur doublait la portée.

-C'est inutile, la belle 1 on n'écoute pas les
folles," dit le misérable en grinçant des dents.

La jeune fille savait qu'il disait vrai, et se sen-
tait défaillir.

Elle s'était réfugiée dans un angle du préau et
s'appuyait pour ne pas tomber au mur qui la
séparait de la grande cour où Podensac était
resté à fumer sa pipe après le départ de ses vi-
siteurs.

Molinchard s'avançait vers la prisonnière du
pas du tigre qui va sauter sur sa proie.

Il avait les yeux hagards et le visage enflam-
mé. Ses mains crochus tremblaient de rage et
sa bouche contractée murmurait des blasphèmes.

De ridicule il était devenu hideux.
" Voulez-vous rentrer ? dit-il avec un cri

rauque et sourd qui ressemblait au grognement
d'une bête féoce.

-Au secours ! à l'assassin ! cria encore une
fois mademoiselle de Saint-Senier.

-Ah ! je saurai bien te taire taire," hurla
Molinchard en se jetant sur elle.

Au moment où il allait la saisir, une voix
claire et vibrante s'éleva de l'autre-côté de la
muraille.

" Résistez ! nous venons à vous ! criait-on.
-Brute de commandant, grommela le misé-

rable qui croyait avoir reconnu l'organe de Po-
densec, je te défi- bien d'arriver jusqu'ici, mais
tu me le paieras."

Le docteur avait bien des raisons pour se mo-
quer de l'intervention du secourable chef des
Enfants- Perdus.

Il comptait sur la mère Ponisse pour l'arretsr
en route, et, ceci supposé qu'il trouvât le che-
min de ce corps de logis séparé, il comptait sur
la bonne porte de chene qui en défendait l'en-
trée ; il comptait enfin sur ses mensonges habi-
tuels pour expliquer plus tard par la folie de la
recluse cette scène de violence.

Renée, elle, avait repris un peu d'espir
On l'avait entendue et on lui répondat. C'é-

tait de quoi doubler son courage.
Et puis le son de la voix qui venait de vibrer

avait éveillé dans son cœur un souvenir. .
" A moi ! à moi ! sauvez-moi ! sauvez Renée

de Saint-Senier."
Deux cris répondirent à ce cri suprême. Mais

la malheureuse jeune fille n'eut pas le temps de
les entendre, car les griffes de 1 infaime Molin-
chard s'abattirent sur elle.

Saisie par son bourreau qui, d'une main de
fer, contenant ses deux poignets, pendant que
de l'autre il cherchait à lui fermer la bouche, la
malheureuse Renée n'eut plus d'autre ressource
que de se laisser tomber et de se faire traîner sur
la terre glacée.

La force d'inertie qu'elle pouvait opposer n'é-
tait pas faite pur résister longtemps aux brs
robustes qum I attiraient vers le salon.

L'affreux docteur avait achevé de prdre le
peu de sang-froid que lui avait laiseé l'aveugle
rage qui le transportait.

Ce n'était plus à s passion qu'il obéissait en
violen taîî t insi la jeune fille, c'était à une folie
furieuse que la peur d'être surpris aiguillonnait
encore.

Il écumait, il voyait rouge, et os fut un mi-
racle qu'il n'étranglat pas s victime sur place.

Peut-être n'osa-t-il point, peut-être sa nature
lymphatique et lâche domina-t-elle les trsans-

ports qui le poussaient à commettre un crime.
Sans doute aussi, le grand jour l'effrayait, et,

comme les carnassiers nocturnes, il lui fallait
d'abord traîner sa victime dans sa caverne.

Il y parvint après dix minutes d'efforts.
La porte du salon était restée ouverte.
Renée tenta vainement de s'y accrocher par

un dernier effort.
Les mains crispées de Molinchard lui arra-

chèrent ce point d'appui et la jetèrent haletante
et brisée sur le tapis.

Le monstre poussa un hurlement de joie et se
précipita pour fermer à clef la seule issue par
laquelle pouvaient s'échapper les cris de la jeune
fille.

Il revenait à elle, enhardi par l'impunité,
quand un bruit souri attira son attention et
vint troubler la joie de son odieux triomphe.

C'était comme le roulement de pas précipités,
mêlé au murmure confus de voix irritées.

Molinchard s'arrêta pour érouter.
Sa victime était étendue à ses pieds et sem-

blait évanouie.
Le bruit s'accentua ; il venait de l'intérieur

du bâtiment contigu à la prison de Renée.
Molinchard courut vers la salle à mnanger.
C'était la pièce qui confinait au corridor de

communication.
Là, il entendit très-distinctement parler de

l'autre côté de la solide porte de chêne qui dé-
fendait l'accès du corps de logis sépré.

"C'est ici ! disait un organe masculin qu'il
crut reconnaître pour appartenir à Podensac.

-Je vous dis qu'il n'y a personne," répondit
une voix enrouée.

Celle-là, il n'y avait pas à s'y tromper, c'était
celle de la mère Ponisse.

La scène qui se passait dans le couloir s'exý
pliquait déjà clairement, et le docteur compre-
nait très-bien que son cerbère chercherait à mo-
dérer le zèle généreux du commandant.

"Bah ! elle troùvera bien moyen de me dé-
barrasser de ce soudard de malheur," dit-il entre
ses dents.

Des coups de poing fi appés contre le bois
coupèrent court à ses réflexions consolantes.

" Ouvrez ! sacrebleu! ouvrez ! je sais que
vous êtes là et je veux entrer, criait la basse
profonde du chef des Enfants-Perdus.

-Oui, tâche d'ouvrir; la serrure est solide,
murmura Molinchard, bien décidé à faire le
mort.

-Décidément, vous ne voulez pas?1 " reprit
Podensac.

Et, comme personnne ne lui répondit, il ajouta
en prenant son tou de commandement:

" Allez, mon brave !
-As pas peur!. ça me connaît," riposta une

grosse voix que le docteur n'avait jamais en-
tendue.

Pendant qu'il cherchait à deviner quel pou-
vait être cet auxiliaire imprévu, un craquement
violent le fit tressaillir de surprise et de peur.

La vieille porte, ébranlée sur ses gonds, s'é-
tait courbée sous un puissant effort extérieur,
et la secousse avait soulevé un nuage de pous-
sière.

" Que le tonnerre m'écrase ! ils vont l'enfon-
cer," murmura le misérable.

Il fit un pas en avant pour voir de plus près
l'effet de la tentative, et il fut presque rassuré.

Les ais s'étaient redressés, et le pêne était
encore intact dans sa gâche.

" Hardi ! mon brave ! redoublez-moi ça," cria
le commandant.

Une nouvelle poussée fit plier l'énorme bat-
tant, et Molinchard bondit en arrière comme
s'il avait craint de le voir tomber sur lui.

" Ah ! malheur 1 ils vont tout démolir ; j'vas
chercher le commissaire.

-- Bougez pas, la vieille, ou je vous tords le
cou."

Ce dialogue d'nt il ne perdait pas une syl-
labe mit le comble à la terreur du bourreau de
mademoiselle le Saint-Senier.

" Renée! nous sommes là ! nous venons à
votre secours ! dit une voix qui ne s'était pas
encore élevée.

-Ils la connaissent i je suis perdu !" mur-
mura le docteur en se retournant pour fuir.

Sa victime était debout derrière lui, pâle,
échevelée, mais droite et les yeux étincelants.

Molinchard recula comme s'il avait vu un
spectre ; et puis la lâcheté l'emporta dans cette
âme de boue.

" Mademoiselle, balbutia-t-il, je ne sais ce
qui se passe... mais je ie suis pas coupable. .
c'était... pour vous sauver... à cause de... de
ce crime du chalet."

Le misérable avait c .mplètement perdu la
tête.

Vus me pardonnez, n'est-ce pas ? reprit.
il d'une voix lamentable... Vous ne m'accuse-
rez pas..-. vous direz que...- je voulais..

--Je dirai que vous vouliez m'assassiner
comme vous avez assassiné ma tante," dit la
jeune fille an le foudroyant du regard.

Molinchard poussa une exclamation rauqune.
La serrure venait de se soulever sous un choc

plus violent. Encore un effort et elle allait cé-
der.

" Eh bien!i tu n'auras pas menti, car tu vas
mourir, vociféra l'horrible docteur en sautant à
la gorg- de Renée pour l'étrangler.

-Aitention, vous autres ! cria la grosse voix
de l'assaillant.

" V'là le coup de la fin I aux derniers, le.s
bons!"

Un bruit sec suivit cette exclamation de
triomphe.

L'énorme gache dans laquelle s'enfonçait le
pêne de la serrure venait de céder à l'etort de

Passaillant et de sauter en l'air-,'violemment
arrachée du mur.

En même temps la porte s'ouvrit toute grande
et alla se coller contre la muraille en livrant
passage à ceux qui.venaient au secours de la
jeune fille.

Cette brusque entrée aurait eu quelque chose
de grotesque, si la situation eût été moins
grave.

Le vigoureux personnage dont le dernier coup
d'épaule avait fait merveille se trouva soudaine-
ment privé de point d'appui et alla, comme un
boulet de canon, rouler sur Molinchard qui,
malheureusement pour lui, se trouvait dans
l'axe de la porte.

L'affreux docteur, qui venait de se ruer sur
Renée pour l'étrangler, eut à peine le temps de
lui serrer le cou.

Atteint en plein corps par ce projectile hu-
main, il fut jeté à terre avant d'avoir pu se re-
connaître.

En même temps madem-,iselle de Saint-Senier
tomba dans les bras qui s'ouvraient pour la re-
cevoir en murmurant ce nom:

" Roger 1 "
Le lieutenant s'était précipité dans la salle

aussitôt que l'entrée avait été libre, et il arri-
vait juste à point pour soutenir la jeune fille
prête à défaillir.

"Renée! s'écria-t-il, Renée 1 Vous n'êtes
pas blessée?1 "

Mais sa fiancée n'eut pas la force de répondre.
" Portons-la dans ce salon," dit Podensac qui

n'avait pas quitté l'officier d'une semelle dans
ce siége improvisé de la Bastille de Molinchard.

Roger pensa comme lui qu'il fallait avant tout
laisser à Renée le temps de se remettre de ses
terribles émotions, et les deux amis enlevèrent
la jeune fille dans leurs bras pour la déposer
dans le fauteuil où elle avait subi tout à l'heure
l'outrge d'une odieuse déclaration d'amour.

Pendant qu'ils l'emportaient, le docteur se
débattait sous la lourde masse de son vainqueur
qui était tombé avec lui et sur lui.

Il poussait des gémissements inarticulés et
s'agitait faiblement, mais le poids d'un gros
corps pesait sur sa poitrine efflanquée et une
voix rauque lui criait dans l'oreille ces mots
peu rassurants :

" Ah ! gueux ! ah!1 brigand ! je te tiens et
je vas te faire passer le goût du pain.

-Il ne faut pas le tuer, dit avec empresse.
ment le commondant ; diable ! nous avons be-
soin de lui.

-Antoine ! lâchez cette homme," cria Roger.
Il fallait qu'il exerçât, sur l'enfoncéur de

portes une autorité sérieuse, car celui-ci, qui
n'était autre que maître Pilevert, obéit sur le
champ.

Il se releva assez péniblement, gratifia Mo.
linchard d'un coup de pied dans les os des
jambes et lui dit sur le ton qu'on emploie pour
parler aux chiens :

" Allons! houst ! debout!"
Mais le docteur ne bougea point.
" Et la vieille? demanda Podensac.

-Ah 1 mille trompettes ! s'écria l'hercule
en se retournant vivement, je crois qu'elle a
filé."

Il donna un coup d'Sil dans le corridor par
l'ouverture de la porte restée béante et acquit
la certitude que l'esclave dévouée du docteur
avait disparu.

" Il n'y a pas à dire, grommela-t il sprès
cette inspection sommaire, la chouette s'est en.
volée.

-Et je parierais qu'elle est allée chercher le
commissaire de police, ajouta le commandant.

-Je vas toujours empêcher celui-ci de faire
de même, dit Pilevert en désignant Molinchard
et en se plaçant de manière à barrer l'unique
issue de la salle.

Roger s'était agenouillé devant la jeune fille
et, pour la faire revenir à elle, il lui frappait
daus les mains et l'appelait par son nom.

Renée n'avait pas perdu connaissance, mais
les commotions qu'elle venait de subir avaient
si fort ébranlé·ses nerfs qu'elle était plongée
dans une sorte d'anéantissement moral et phy.

yeux étaient pleins de larmes, mais ils
n'avaient plus ni leur éclat ni leur-expression
d'autrefois.

On aurait dit que l'intelligence s'était éteinte
tout à coup sur ce grand front pâle.

La joie succédant à la terreur et à la douleur
aigus avait assez profondément bouleversé le
frêIe organisme de mademoiselle de Saint-Senier
pour que tout fût à craindre.

" Mon Dieu t mon Dieu ! que faire?1 mur.
murait le lieutenant en se frappant la tête avec
désespoir.

--afoi ! mon officier, dit Podensac, ai j'a-
vais un conseil à vous donner, ce serait de par-
tii avec cette belle enfant, le plus tôt possible.

" Il y a là-dessous un tas de machinations
que je ne comprends pas, mais je crois qu'ici la
place est mauvaise pour vous.

- Partir ! répéta Roger, mais commenti
Vous voyez que ma cousine est hors d'état de se
soutenir.

-Vous l'emmènerez an voiture, parbleu !
Mais d'abord débarrassons-nous de ce cher doc-
teur. Il n'est pas nécessaire qu'il entende notre
conversation, et je réglerai plus tard avec lui
mon petit compte personnel."

Molinchasrd avait reut-être compris qu'il était
question de lui, car il était déjà appuyé sur ses
coudes et sur ses genoux et cherehait à reprendre
une position plus normale.

" Hé ! mon brave, cria le commandant à
Pilevert, empoignez-moi cet homme-Là, et poî-
tes-le dans le jardin là-bas.

-ame va," grogna l'hereul.
Et avant .que le docteur eût réussi à se re-
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nièttre'sur ses pieds, il l'empoignapr lén-milieu
du corps, et le soulevant comme un sac de fa.
rine, il entra dans le salon avec son fardeau.

'' C'est un guet-apens ! je p:oteste contre
cette violence ! criait Molinchard en se debat-
tant.

-Oui, oui, chante, mon vieux, ricanait Pile-
vert.

-Où faut-il le poser?1 demandu.t-il & Po-
densac.

-Là-dedan, répondit celui-ci en ouvrant la
porte de la chambre où madame de Muire avait
passé la première nuit de sa captivité.

" Au jardin, il pourrait crier et ameuter ses
pensionnaires, tandis que dans ce coin-là il ne
bougera pas.

-Ça y est," cria l'hercule en jetant le doc-
teur sur le lit saus plus de cérémonie qu'un pa-
quet.

Ce fut fait si lestement qge la porte se trouva
refermée à douhle tour avant que le docteur eût
eu le temps de s'y opposer.

Il était bel et bien emprisonné et sa résistance
s'évapora en blasphèmes et en injures.

" Voilà ce que j'appelle travailer proprement,
dit le chef des Enfints-Perdus ; et maintenant,
mon brave homme, faites-moi le plaisir de gar-
der le corridor, pendant que nous allons orga-
niser le départ."

Maître Antoine, plein de cette satisfaction
que donne le devoir accompli, alla reprendre
imperturbablement sa faction.

" Croyez-moi, mon officier, reprit Podensac,
ne perdez pas de temps pour déguerpir.

' C'est votre bonne étoile qui vous a conduit
ici pour voir un camarade blessé ; une demi-
heure plus tôt vous y auriez rencontré Valnoir
et sa princesse, sans compter le bossu Taupier,
et tous ces gens-là m'ont l'air d'être venus r8-
der autour de la pauvre demoiselle que Molin-
chard séquestrait.

" Je ne crois pas qu'ils vous veuillent beau-
coup de bien, i à elle non plus, et, par le
temps qui court, les journalistes de cette cou-
leur-là ont le bras long.

" N'attendez pas qu'ils reviennent.
-Vous avez raison, commandant, et je crains

même que, hors d'ici, leur haine ne nous pour-
suive encore.

-Bah ! vous avez barre sur eux maintenant,
et le plus pressé, c'est de partir. D'ailleurs,
s'il vous faut plus tari un témoin pour déposer
des coquineries de Molinchard, je n'ai pas be-
soin de vous dire que vous pouvez compter sur
moi.

-Merci, dit Roger en serrant cordialement
la main de son nouvel ami.

" Vous m'aiderez, n'est-ce pas? à porter ma-
demoiselle de Saint-Senier jusqu'au fiacre que
Pilevert va aller cherchert

-Bien entendu ! dit Podensac.
" Allons, mon brave, ajouta-t-il eu s'adres-

sant à l'hercule, prenez ves jambes à votre cou,
descendez jusqu'à la mairie et ramenez-nous
une voiture au galop.

-On y va," dit Antoine en faisant demi-
tour.

Mais il n'avait pas fait trois pas dans le cor-
ridor qu'il s'arrêta.

" Je crois que ce n'est pas la peine que j'aille
à une place de fiacre, murmura-t-il? ?en v'là un
qui nous arrive.

-Bon ! il ne manquait plus que ça 1" s'écria
Podeusac en prêtant l'oreille.

Pilevert ne s'était pas trompé.
C'était bien le roulement d'une voiture qu'on

entendait.
Lm véhieule qui av rit g--impé jisqI'i'anx som.

mets escarpés de Montmartre tournait en ce
moment l'angle de la villa et les roues grin-
çaient bruyamment sur la terre durcie.

" Mais il me semble que c'est un heureux ha-
sard, dit Roger, et, en prenant ce fiacre qui ar-
rive si bien à point, nous gagnerons du temps.

-J'ai peur que nous n'en perdions, au con-
traire, murmura le commandant en secouant la
tête.

" Une voiture sur le haut des buttes, voyez-
vous, c'est un événement, et je ne serais pas
surpris que celle-là ne nous amenât la police que
cette vieille taupe de Ponisse aura été chercher.

-Après tout, je ne la crains pas ! s'écria
Roger.

-Il faut to'ujours la craindre quand il y a du
Taupier sous jeu.

" Au reste, nous allons savoir à quoi nous en
tenir, car le fiacre s'arrête."

Il y eut un moment de silence et d'anxiété.
Pilevert s'était replié sur le groupe formé par

les 'deux hommes debout auprès de Renée ton.
jours immobile.

Des pas préeipités résonnèrent dans le corri-
dor.

F. DU Borsoosur.

( La saut au prochain numéro.)

ARnRv \E.-M. Elz. Derome, le manchion-
nier bien connu, aient de recevoir directement
d'Europe par le steamer Circassin, et de ses cor-
respondants du Nord-Ouest, au-delà de 9,000
peaux de Seal Shetland et des mers du Sud :

M ton de P rse, Mouton de Russie, Loutre de
Mer, Chat Sauvage, peaux 4'Ours et de Buffle,
etc, qu'il fait con fectionner an casques, manchons,
manteaux, paletots, etc., par des ouvriers expé-
rimentés, ce qui luii permet de vendre à très-bas
prix. M. Derome a aussi reu de la Nouvelle-
Zélande une consignation de peaux de Renard
argenté. Les fourrures y sont reparées, net-
toyése, etc., à bas prix. L'adresse est toujours
la memee: 121, rue Ste-Catherin., Montréal.


